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7 

            L'orgueil empêche la soumission. La jalousie empêche 

d'accépter le conseil. La colère empêche d'être juste. Et 

le désir empêche l'adoration.  

[Ibn Al Qayyim] 
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Avant-Propos 

Chaque être humain naît dans une certaine idéologie et la plupart 

des gens s’y tiennent jusqu’à la fin de leur vie sans jamais s’être assu-

rés ou s’être convaincus de son exactitude et de sa véracité. Partout il 

est de bon ton de continuer à vivre selon les traditions héritées de ses 

pères. Même ceux qui accomplissent leurs devoirs religieux veulent en 

somme qu’on les laisse tranquilles à l’égard de Dieu. Ils veulent un 

Dieu qui corresponde à leur religion et à leur opinion. Ce n’est pas en 

dernier lieu dans les religions mêmes que doit être recherchée la raison 

de cette évolution. De la naissance à la mort les gens sont saturés de 

rites et de cérémonies religieuses sans jamais avoir entendu le vrai 

Message du salut divin et sans avoir trouvé la paix intérieure. 

Beaucoup de personnes, déçues, tournent le dos à la foi. Et la 

question se pose spontanément face à l’offre dans le domaine reli-

gieux: « Existe-t-il une mesure digne de confiance, un critère absolu, 

définitif par lequel tout peut être éprouvé ? Existe-t-il une vérité con-

firmée, au-dessus de tout doute et sur laquelle nous pouvons nous re-

poser ? Si oui, quelle est-elle ? ». Bien des personnes déçues se 

demandent : « Existe-t-il un Dieu qui se soucie de nous, qui 

s’intéresse à nous ? Si oui, où peut-on Le trouver ? ». Dieu a un plan 

pour l’humanité, celui-ci est clair et compréhensible. Cependant ce qui 

manque ce sont des hommes de Dieu — éclairés selon le modèle des 

prophètes et des apôtres — qui puissent montrer à d’autres le chemin 

qui mène à Dieu, parce qu’eux-mêmes le connaissent et le suivent. 

Depuis des siècles le concept que « Dieu eut créé sur terre » et 

qui fut ancré dans la pensée des hommes pour connaître le chemin de 

la vérité, les idéologies humaines eurent diversifié, ainsi plus de trois 

cents confessions religieuses concurrencèrent leurs convictions ri-

tuelles pour affirmer leurs propres croyances. Les musulmans, les 

chrétiens, les hindous, les bouddhistes, les juifs, les zoroastriens, les 

jaïnistes, les wiccans ou autres groupes existants seraient-ils peut-être 

sur le bon chemin ? Finalement tous ont la prétention d’avoir été éclai-

rés d’en haut et d’avoir la vérité. N’est-ce pas plutôt que chacun aurait 
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érigé son propre royaume religieux, sous le couvert du Royaume de 

Dieu ? 

Le plan de Dieu pour les hommes a déjà commencé lors de la 

création. Chacun de nous a certainement déjà admiré la majesté de la 

nature qu’il est urgent de préserver. Mais tous n’en déduisent pas lo-

giquement l’existence du Créateur. Il est généralement connu que 

l’existence même du Tout-Puissant est, depuis un certain temps, re-

mise en question et que le récit de la création est considéré comme 

invraisemblable. Les philosophes athées ont pu faire croire aux 

hommes leurs théories contradictoires et par cela ils les ont en même 

temps précipités dans l’incrédulité. Celui qui nie Dieu en tant que 

Créateur et pense que tout serait venu de lui-même à l’existence, pour-

rait tout aussi bien renier son propre père et prétendre qu’il est le pro-

duit de l’évolution. Qui peut se représenter que l’univers, dans son 

incommensurable étendue, ses innombrables constellations et sa par-

faite harmonie, soit venu de lui-même à l’existence ? Jusqu’à présent 

rien ne s’est fait de lui-même et personne ne s’est encore annoncé 

comme ayant pu améliorer ne serait-ce qu’une toute petite chose dans 

la création tout entière. Pensons seulement à ces créatures innom-

brables évoluant au fond des océans dans des conditions idéales, ou à 

toutes ces espèces d’animaux et d’oiseaux sur tous les continents : 

comme elles sont intégrées parfaitement aux conditions climatiques 

respectives !  

Aujourd’hui encore elles subsistent telles que le Créateur, par Sa 

Parole toute-puissante, les a ordonnées au commencement de toutes 

choses. Chaque année on sème et on récolte, ainsi que Dieu l’a établi 

dès la création de la terre, le chaos commence seulement là où 

l’homme intervient dans la nature. Quotidiennement des milliards 

d’êtres humains sont nourris, et si l’on répartissait tout avec justice 

personne sur terre ne serait condamné à souffrir de la faim. Le fait 

même que toute créature se reproduit selon son espèce subsistera 

jusqu’à la fin des temps.  

Jusqu’à aujourd’hui personne n’a vu un singe devenir un homme, 

ni un homme devenir un singe. Chaque espèce est restée comme elle 

était lors de la création. Aujourd’hui encore est semée la même se-

mence qui sortit pour la première fois de la terre par la Parole toute-
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puissante du Créateur. Les mêmes arbres et les mêmes fruits poussent 

toujours, et les mêmes espèces d’animaux vivent encore sur la terre. 

De même l’homme, le couronnement de la création, est aujourd’hui 

exactement pareil à ce que furent Adam et Eve en ce temps-là. Ceci 

s’est démontré particulièrement dans notre temps.  

Selon la volonté de Dieu, et cela depuis le début de la création, 

les hommes étaient destinés à vivre en communion éternelle avec leur 

Créateur. C’est pourquoi chacun porte en lui un besoin ardent 

d’adoration dans son cœur qui n’est pas satisfait. Tous ont dans leur 

âme un indéfinissable désir, chacun cherche quelque chose, mais un 

Seul peut satisfaire ce désir et nous rendre bienheureux ! 

Cet aspect de l’adoration implique d’accomplir certaines actions 

que Dieu a ordonnées, qu’elles viennent du cœur ou qu’elles soient 

extériorisées par des actes concrets. Cet aspect de l’adoration ne se 

limite pas uniquement à suivre Ses commandements, mais aussi à dé-

laisser ce qu’Il a interdit. L’adoration, en ce sens, peut être définie 

comme tout ce qu’une personne croit, pense ou fait par obéissance 

envers Dieu. 

Considérée de cette façon, l’adoration peut aussi être appelée      

« servitude », car il s’agit, essentiellement, de vivre sa vie dans un état 

de servitude totale envers Dieu, en faisant tout ce qu’Il nous com-

mande de faire et en évitant tout ce qu’Il nous interdit, comme un ser-

viteur qui se soumet à la volonté de son maître. Toutes les créatures 

sont esclaves de Dieu, que cela leur plaise ou non, car elles sont toutes 

soumises aux lois qu’Il a établies au sein de Sa création. 

Mais l’adoration diffère de la servitude en cela qu’elle doit être 

accompagnée d’amour et de crainte mêlée de respect. Nul acte 

d’obéissance n’est considéré comme un acte d’adoration s’il n’est pas 

accompagné de ces sentiments. Celui qui accomplit l’acte doit aimer 

l’accomplir et ressentir à la fois de l’amour et une crainte mêlée de 

respect envers Celui pour lequel il accomplit cette action. 

C’est pour cette raison qu’il est important de souligner que le fait 

d’être adoré est un droit exclusif à Dieu. La juste croyance adhère à la 

forme la plus stricte du monothéisme et ne tolère pas qu’un acte 

d’adoration s’adresse à un autre que Dieu. C’est Dieu seul qui exige 

notre obéissance et c’est Lui seul qui mérite notre adoration. Toute 
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vénération adressée à d’autres divinités (ou objets d’adoration) que 

Dieu, que ce soient des demi-dieux, des prophètes, des anges, des 

saints, des martyrs ou leurs reliques, statues, idoles et portraits est 

considérée comme une violation du monothéisme et la personne qui 

s’en rend coupable a quitté la voie de sa vraie foi. Même si certains se 

justifient en prétendant adorer des saints parce que ceux-ci étaient 

proches de Dieu, ou adorer leurs reliques en souvenir d’eux, il n’y a 

aucune distinction entre l’adoration directe et indirecte, ou inférieure 

et supérieure. Toute adoration ou acte d’adoration, et toute obéissance 

doivent être dirigés uniquement et exclusivement vers Dieu 

Comme nous l’avons mentionné plus haut, les actes d’adoration 

ordonnés par Dieu sont soit liés aux croyances profondes, à tout ce qui 

se passe dans le for intérieur d’une personne, soit liés à ce qu’une per-

sonne fait de façon manifeste, physiquement. Dieu exige des hommes 

qu’ils croient en certaines vérités ultimes et c’est là l’aspect le plus 

important de l’adoration. Car la croyance profonde est à l’origine des 

pensées et des actions d’une personne ; les pensées et les actions sont 

le reflet de la croyance. Si la croyance d’une personne est incorrecte 

ou faible, elle n’entraînera jamais les résultats souhaités en ce qui a 

trait aux pensées et aux actions. Par exemple, si une personne croit 

incorrectement que Dieu lui pardonnera ses péchés uniquement parce 

qu’elle croit en Lui, sa croyance n’engendrera pas, dans son cœur, le 

sentiment de crainte qu’il est souhaitable d’avoir vis-à-vis de Dieu, et 

elle ne l’incitera pas à cesser de commettre des péchés et à s’efforcer 

d’accomplir de bonnes actions. 

Dieu nous a également enjoint de nourrir certains sentiments dans 

notre cœur, à Son égard et à l’égard de Ses autres créatures. Les 

croyants doivent aimer Dieu, Le craindre, éprouver envers Lui une 

crainte mêlée de respect, Lui faire confiance et Le révérer. Il a égale-

ment été enjoint aux vrais croyants d’aimer leurs coreligionnaires, 

d’éprouver de la miséricorde et de la compassion à leur égard, d’aimer 

la vertu et de détester le péché. Tous ces sentiments sont considérés 

comme des actes d’adoration secrète, car ils se passent dans le for in-

térieur d’une personne ; ils constituent une obéissance aux comman-

dements de Dieu, pour laquelle le croyant sera rétribué. 

 


